
LEÇON 3                                                                                                                   
14 – 20 avril 

 
 

JÉSUS ET LE LIVRE 
DE L’APOCALYPSE 

 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine                                                                                                       
1 Co 10.1-11 ; Ap 12.1-17 ; 19.11-15 ; Ep 1.20 ; Ap 11.19 ; 1.10-18. 

 
Verset à mémoriser                                                                                                     

« Le vainqueur, je lui donnerai de s’asseoir avec moi sur mon trône,                              
comme moi-même j’ai été vainqueur et  

je me suis assis avec mon père sur son trône. »  
(Apocalypse 3.21) 

 
Même une lecture superficielle du Nouveau Testament révèle une importante vérité : le Nouveau 
Testament est directement lié à l’Ancien. Sans cesse, les évangiles et les épitres soit font référence à 
des événements de l’Ancien Testament, soit ils le citent directement ou indirectement. Et quand il parlait 
de lui-même et son ministère, combien de fois Jésus a-t-il évoqué la manière dont les Écritures 
s’accompliraient (voir Mt 26.54,56 ; Mc 14.49 ; Jn 13.18 ; Jn 17.12) ?  
 
On peut en dire autant du livre de l’Apocalypse. En effet, il est quasiment impossible de comprendre le 
livre de l’Apocalypse en dehors de l’Ancien Testament, et en particulier le livre de Daniel. C’est l’une des 
raisons pour lesquelles nous étudions souvent les deux livres en même temps.  
 
L’un des aspects cruciaux de ces références à l’Ancien Testament dans l’Apocalypse, c’est que, prises 
ensemble avec le reste du livre, elles révèlent Jésus. L’Apocalypse ne parle que de Jésus, de qui il est, 
de ce qu’il a fait pour son peuple, et de ce qu’il fera pour nous à la fin des temps. Par nécessité, toute 
discussion sur les événements des derniers jours doit garder Jésus au premier plan, exactement comme 
le fait le livre de l’Apocalypse. La leçon de cette semaine examine Jésus dans le livre de l’Apocalypse.  
 
Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 21 avril 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 15 avril 
 
 

La structure du livre 
de l’Apocalypse 

 
 
Parmi tous les éléments que Daniel et Apocalypse ont en commun, on trouve leurs deux divisions 
fondamentales : historique et eschatologique (relatif aux temps de la fin). Ces deux notions sont 
intimement liées dans chaque livre. On peut voir les événements historiques comme des précurseurs, 
ou exemples, mais à une plus petite échelle, d’événements grandioses et mondiaux dans les derniers 
jours. Autrement dit, en étudiant ce qui est arrivé dans l’histoire de l’Ancien Testament, nous pouvons 
comprendre ce qui arrivera à notre époque et au-delà. Cependant, ce principe n’est pas limité qu’à 
Daniel et Apocalypse.  
 
Lisez 1 Corinthiens 10.1-11. Dans ces versets, comment s’exprime le principe que nous venons 
d’évoquer ?  
 
Comme nous l’avons vu la semaine dernière, une partie des histoires de Daniel (Dn 3.6,15,27 et 6.6-
9,21,22) étaient des incidents isolés qui ne sont pas sans rappeler les événements des derniers jours 
décrits dans Apocalypse. En étudiant ces récits, nous avons une idée, comme un aperçu, en tout cas à 
plus grande échelle, de certaines situations auxquelles le peuple de Dieu sera confronté à la fin. Mais le 
plus important pour nous, c’est peut-être que, quelle que soit notre situation immédiate à ce moment-
là, nous sommes assurés de la délivrance finale. Parmi tous les enseignements du livre de l’Apocalypse, 
la victoire est assurée aux fidèles.  
 
Avec quelques exceptions, la partie historique de l’Apocalypse se trouve aux chapitres 1 à 11, suivis par 
les chapitres sur la fin des temps, 13 à 22.  
 
Lisez Apocalypse 12.1-17. Où devons-nous situer ce chapitre ? Est-il historique ou relatif à la 
fin des temps ? Pourquoi ?  
 
Comme on peut le voir, ce chapitre appartient aux deux sections. Pourquoi ? Parce qu’il évoque des 
conflits historiques : Satan chassé du ciel (Ap 12.7-9), son attaque de l’Enfant Jésus (Ap 12.4), et la 
persécution de l’Église dans l’histoire par la suite (Ap 12.14-16), suivis d’une description de l’attaque du 
diable à l’encontre du reste, à la fin des temps (Ap 12.17).  
 
On dit parfois que l’une des leçons que l’on apprend de l’histoire, c’est que l’on n’apprend 
jamais de l’histoire. L’idée, c’est que quelle que soit l’époque à laquelle les gens vivent, ils 
refont les mêmes erreurs. Avec une histoire aussi chargée de leçons à retenir, comment éviter 
de refaire les mêmes erreurs ?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 6 avril  
 
 

Aspect de Jésus 
 
 
Lisez les textes suivants, qui donnent différents noms pour Jésus et qui, dans certains cas, le 
décrivent, ainsi que ce qu’il a fait, ce qu’il fait et qu’il fera. Que nous enseignent ces textes 
sur Jésus ? Apocalypse 1.5 ; Apocalypse 1.18 ; Apocalypse 5.8 ; Apocalypse 19.11-15 ; Apocalypse 
21.6.  
 
Ce ne sont que quelques textes parmi beaucoup d’autres dans le livre de l’Apocalypse qui décrivent 
Jésus dans ses différents rôles et fonctions. Il est l’Agneau, ce qui renvoie à sa première venue, au cours 
de laquelle il s’est offert en sacrifice pour nos péchés. « Purifiez-vous du vieux levain pour être une 
pâte nouvelle, puisque vous êtes sans levain ; car le Christ, notre Pâque, a été sacrifié ». (1 
Co 5.7.) C’est également lui qui est « mort, mais [...] vivant à tout jamais » (Ap 1.18), référence 
nette à sa mort et à sa résurrection d’entre les morts. « Ainsi il est écrit que le Christ souffrirait, 
qu’il se relèverait d’entre les morts le troisième jour ». (Lc 24.46.) Et dans Apocalypse 19.11-15, 
il est décrit dans son rôle lors de sa seconde venue, quand il reviendra sur terre avec puissance, gloire 
et jugement. « Car le Fils de l’homme va venir dans la gloire de son Père, avec ses anges, et 
alors il rendra à chacun selon sa manière d’agir ». (Mt 16.27.)  
 
Comment apprendre jour après jour à faire de la vie, de la mort, et de la résurrection de Jésus 
le point central de notre existence et la fondation des choix moraux que nous faisons ?  
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 17 avril   

Le motif du sanctuaire 
dans l’Apocalypse 

 
 
En plus des deux divisions principales, on a également un autre niveau structurel dans l’Apocalypse, 
niveau qui repose sur le sanctuaire hébreu. Ce motif du sanctuaire n’est pas limité à l’une ou l’autre des 
divisions principales, mais il les traverse toutes les deux.  
 
Dans le sanctuaire terrestre, on commence par le parvis, près de l’autel des sacrifices, où les animaux 
étaient tués. Après la mort de l’animal, symbole de la Croix, le prêtre entrait dans la première pièce du 
sanctuaire, qui était un modèle de ce que Jésus a fait dans le sanctuaire céleste après son ascension. 
Cela est représenté par le fait que Jésus marche au milieu des porte-lampes (Ap 1.13).  
 
Lisez Apocalypse 4.1,2. Que représente la porte ouverte ? Où se situe cette scène ? Voir 
également Ac 2.33; 5.31 ; Ep 1.20 ; He 10.12,13 ; Ps 110.1 ; Ap 12.5.  
 
Peu après son ascension, Christ est entré dans le « Très-Sacré (NBS) du temple céleste, par cette 
première porte ouverte. Quand Christ apparaît pour la première fois dans le livre de l’Apocalypse, il se 
tient debout devant les porte-lampes de la première pièce du sanctuaire céleste (voir Ap 1.10-18).  
 
Lisez Apocalypse 11.19. Jean a pu voir apparaître l’arche de l’alliance, qui se trouvait dans la 
deuxième pièce du sanctuaire terrestre, alors que le temple céleste s’ouvre. Quel est le sens 
de cette vision (voir Lv 16.12-14) ?  
 
L’image de l’arche de l’alliance dans le sanctuaire céleste est une référence irréfutable au lieu Très Saint, 
ou deuxième pièce du sanctuaire céleste. Dans le livre de l’Apocalypse, on voit non seulement le 
ministère de Jésus dans les deux pièces, mais le fait crucial et réconfortant que les événements au ciel 
et sur la terre sont liés. Même au sein des épreuves de l’histoire et des derniers jours tels qu’ils sont 
décrits dans le livre de l’Apocalypse, nous avons l’assurance que « le ciel entier est engagé dans l’œuvre 
qui consiste à préparer le peuple de Dieu à affronter le jour du jugement. L’union du ciel et de la terre 
parait imminente ».6  
 
6 Ellen G. White, Avec Dieu chaque jour. p. 312. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 18 avril 
  
 

Christ dans l’Apocalypse : 
1re partie 

 
 
Tout ce qui se trouve dans le livre de l’Apocalypse, depuis sa structure jusqu’à son contenu, a un seul 
objectif : révéler Jésus-Christ.  
 
C’est pourquoi les mots d’introduction du livre sont les suivants : « Révélation de Jésus-Christ » 
(Apocalypsis Iesou Christou). On comprend généralement cette expression de deux façons : « la 
révélation de la part de Jésus-Christ » ou « la révélation à propos de Jésus-Christ » (Ap 1.2). Le fait 
qu’il s’agisse d’une révélation va à l’encontre de ceux qui croient que l’Apocalypse est trop difficile à 
comprendre. Pourquoi le Seigneur aurait-il inclus ce livre dans le canon biblique s’il voulait qu’il reste 
incompris de ceux qui le liraient ?  
 
Lisez Apocalypse 1.1-8. Qu’enseignent ces versets sur Jésus ?  
 
Dans le livre de l’Apocalypse, Christ est présenté comme le chef des rois de la terre (Ap 1.5) et vers la 
fin du livre, il est décrit comme « Roi des rois » (Ap 19.16). La grande nouvelle ici, c’est que dans tout 
ce chaos et cette confusion qui règnent sur terre, nous avons l’assurance que notre Seigneur et Sauveur 
aimant est celui qui dirige les choses.  
 
Dans Apocalypse 1.5, on nous donne une référence claire à Christ dans sa fonction de Rédempteur. « À 
celui qui nous aime, qui nous a délivrés de nos péchés par son sang. » Non seulement il nous a justifiés, 
mais il nous a aussi sanctifiés (1 Co 6.11). C’est dans ce genre de textes que l’on trouve l’assurance du 
salut, car on voit que Jésus est celui qui lave nos péchés. Nous ne pouvons assurément pas le faire 
nous-mêmes.  
 
Lisez Apocalypse 1.7. Que nous enseigne ce verset sur Jésus ?  
 
Dans la foi chrétienne, la promesse du retour de Christ « avec les nuées » est centrale. Jésus reviendra, 
et son retour sera un événement dont le monde entier sera témoin, un événement qui mettra une fois 
pour toutes un terme à la souffrance, au chaos, et à la ruine de ce monde, et qui inaugurera toutes les 
promesses liées à l’éternité.  
 
Qu’enseigne Apocalypse 1.8 sur Jésus ? 
Quelle espérance trouvons-nous dans ce verset qui peut nous réconforter dans les épreuves 
que nous traversons, quelles qu’elles soient ?  
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 19 avril 

Christ dans l’Apocalypse : 
2eme partie 

 
 
Lisez Apocalypse 1.10-18. Que dit Jésus de lui-même ici ?  
 
Dans ces versets, Jésus apparaît debout dans la première pièce du sanctuaire céleste. La révélation de 
sa personne dans ce rôle est si imposante que Jean en tombe à genoux de peur. Jésus, toujours 
réconfortant, lui dit de ne pas avoir peur et se désigne comme l’Alpha et l’Omega, le Premier et le 
Dernier, références à son existence éternelle en tant que Dieu. Plus tard, il évoque sa mort et sa 
résurrection, ainsi que l’espérance que donne sa résurrection. Jésus a les clés de la mort et du séjour 
des morts. En d’autres termes, Jésus ici est en train de dire à Jean ce qu’il a dit à Marthe à la mort de 
son frère, des paroles également rapportées par Jean : « C’est moi qui suis la résurrection et la vie. 
Celui qui met sa foi en moi, même s’il meurt, vivra ; et quiconque vit et met sa foi en moi ne 
mourra jamais. Crois-tu cela » ? (Jn 11.25,2 6).  
 
Avec Marthe, et maintenant avec Jean, Jésus nous renvoie à l’espérance de la résurrection, point 
culminant et apothéose de la foi chrétienne. Sans cette espérance, que nous reste-t-il ?  
 
Lisez Apocalypse 22.7,12,13. Que révèlent ces versets sur Jésus ?  
 
« Jésus-Christ est l’Alpha et l’Oméga, la Genèse de l’Ancien Testament, et la Révélation du Nouveau. 
Les deux se rencontrent en Christ. Adam et Dieu sont réconciliés par l’obéissance du second Adam, qui 
a accompli l’œuvre de victoire sur les tentations de Satan et de rédemption de la faillite et de la chute 
boiteuses d’Adam. »  
 
Oui, Jésus est le commencement et la fin. Il nous a créés au commencement, et il nous recréera à la 
fin.  
 
Du début à la fin, en nous enseignant non seulement l’histoire, mais aussi les temps de la fin, le livre 
de l’Apocalypse est toujours l’Apocalypsis Iesou Christou, la révélation de Jésus-Christ. À nouveau, quel 
que soit l’objet de nos études à propos des événements de la fin, Jésus-Christ doit en être le centre.  
 
Comment, chaque jour, faire de Jésus le centre de notre vie ? 
 
7 Ellen G. White Comments, The SDA Bible Commentary, vol. 6, p. 1092. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 20 avril 
 
 

Pour aller plus loin... 
 
 
« L’Apocalypse évoque les profondeurs de Dieu. Le nom même d’Apocalypse ou de Révélation qui fut 
donné à ces pages inspirées, contredit ceux qui prétendent que ce livre est un livre scellé. Une révélation 
est quelque chose de compréhensible. Le Seigneur lui-même a révélé à son serviteur les mystères 
contenus dans ce livre, et il veut que son étude soit accessible à tous. Ses vérités sont adressées à tous 
ceux qui vivront à la fin des temps. Comme à ceux qui vivaient à l’époque de Jean. Quelques-unes des 
scènes décrites dans cette prophétique concernent le passé. D’autres se déroulent sous nos yeux. 
Quelques-unes nous donnent un aperçu du temps de la fin du grand conflit engagé entre les puissances 
des ténèbres et le Prince du ciel, et d’autres décrivent le triomphe et les joies des rachetés dans la terre 
renouvelée ». 
 
Les textes que nous avons examinés cette semaine, aussi bien au commencement qu’à la fin du livre, 
montrent combien l’Apocalypse concerne Jésus. Même avec toutes les références de l’Ancien Testament 
à des événements historiques, le livre de l’Apocalypse nous enseigne davantage sur notre Seigneur 
Jésus. Voir également Apocalypse 3.14 ; 5.5,6 ; 7.14 ; 19.11-16 si vous voulez davantage de textes de 
l’Apocalypse qui parlent de lui. Quand nous lisons tous ces textes ensemble, nous avons une puissante 
représentation de Jésus et de ce qu’il devrait signifier pour nous qui affirmons être ses disciples.  
 
À méditer  

 
 Le Nouveau Testament ne cesse de faire référence à l’Ancien Testament. Qu’est-ce que cela 

signifie pour nous ? Qu’est-ce que cela devrait nous indiquer sur combien la Bible doit être 
centrale pour notre foi et combien nous devrions prendre au sérieux la Parole de Dieu ? 
Comment se prémunir de toutes les tentatives quelles qu’elles soient, de minimiser l’autorité 
des Écritures dans notre vie personnelle et dans la vie de l’église ?  

 Lisez en diagonale le livre de l’Apocalypse et relevez autant de textes que vous pourrez qui 
parlent spécifiquement de Jésus. En classe, lisez ces textes à haute voix. Que nous révèlent-ils 
d’autre sur la nature, l’œuvre, la puissance et le caractère de notre Seigneur ? Quel réconfort 
tirez-vous de ce que ces textes révèlent ?  

 Dans un monde de mort, comment apprendre à trouver espoir et réconfort dans la promesse de 
la résurrection des morts ? 

 
Ellen C. White. Conquérant pacifiques. p. 520.  
  

 
 


